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Jacques avait été aussitôt transporté par ses gardes dans
une petite salle d'attente qui s'ouvrait derrière le banc des se.
cusé'.

Le mdecin qui, lors de la levée du cadavre, avait assisté le
juge d'instruction eu tics constatations, se t.rouvait parmi les
témoins. Il fut immuédiatement commis par le président pour
déclarer si l'état, plus oU moins grave, de l'accusé demandait OU
une simple suspension de l'audience ou son renvoi nu lendemain.

L'attente de la décipion du médecin dura quelques minutes
à peine et, pourtant, il va nous falloir bicn longuement détail-l er les trois scènes qui se pas.èrenût en un si minime laps de

tmpe.
Après ce muet assaut de regards Eoutenu avec Jacques,

bie de Gabrinoif, comme Je malade qui s'affaisso quand la crise
est passée, était doucement retombée sur son fauteuil. Pas une
fibre de son visa'ge n'avait tressailli quand ello avait vu s'éva-
tnir Cardoze et, maintenant, immobile, pâile, Fescil vague, elle
était plongée dans une de ces profondes préoccupations qui vous
font oublier le milieu dans lequel on se trouve. N'ét.ait un petit
mouvement convulsif des lèvres, la comtesse aurait ressemblé à
une statue.

Un attendant la décision du médecin, M. do Jozères ayait

A ce moment, Bourguignon se Penchait vers bon mnitia et
lui Youfflait

-Que monsieur daigne se retourne et voir ce qui nous
arrive à gauche.

Le chevalier tourna aussitôt la tOte.
Des mains tendues par.d'timui les têtes se passaient un pa.

pier, grossièrement plié en forme de lettre, mais soigneusement
fermé d'un gros cachot de cire.

-Ct un billet qu'on envoie du fond do la salle, dit 'Ic
pique-assiette.

Et qui se dirige vers nouq, continua Bourguignon en sou-
riant.

-Eh bien, après ?iqu'eiit ce?
-C'est ce pétard, tiré par BricarJ, que je vous av tis an-

noncé.
-Que voe. tu dire ?
-Plus tard je vous expliquerai. Pour le momtent, con.

tcntez.veus de bien examiner le piocureur quand il va lire Ie
papier eni question.

Le billet était patvenu àX do Saint-Datasse qui, d'un prompt
coup d'oeil, examina l'enveloppe sur laquelle ces mots:"I A mosicu
le proquireur du roi " étaient tracés d'une grosse et burlesque
écriture.

En cet instant, l'évanouissement de l'aceupé avait amené
un trouble complet dans toute la salle et M. de Jozères, du haut
de son siège, proposait au président une suspension d'audience.

Au milieu du brouhaha général, le chevalier, qui tenait la
lettre, demanda au domestiquù

-Faut-il l'intercepter au passage ?
-Gardezvous.cn bien, cela ne vaut pas quatre mous main.

tenant.
-Et plus tard ?
-Oh I oh 1 lit le valet.
De Saint-Dutassýe se souleva un peu et, levant la main, il

pesa la lettre sur te bureau de DI. de Jozères qui tournait la tête.

XX.

miachinalement ranré le,, yo'iix mur -ton bureau. Il aptrçui
alorti . lettre que venait d'y placcr le chevalier.

-Attention 1 obs..irvt z bien, miurcniurt vite Bourguignonî .
M. du Saint Dutapse.

D'abord lu vit'age parut e.xpriumer l'étonnemîent de trouvvr
devant lui cette grote'qu utiqssive. Son r' gar-l se porta sur la
servi to n r maroquin, goinlée do pap. ranges,, qlui se trouva - .1
côté. Il avait l'air do m~e demandler 4s cette lettre ne s'était uas
éclippde de cet amna de papier,§. I>uit il .4e tourna vers4 le pâble,
semblant chercher dans la foule un vi.sage à interroger, une figure
qui lui fit comprendre quo cette lettro venait de la Balle, de tel
coin particulier, de tel individu. MAis, eni ce' momeut, les as4îs.
tant@, debout, groupés, remuanre, liavardsq, étaient tout . l'inoi.
dent de laccusé évanoui.

DI. de Jozèrci abai&sa ensuite les yeux sur de Saint.Dlanse
qui, ayant prévu ce regard, était absorbé par la contempîsiion
de ses ongles.

Laifsant -à plus tard le soin de vérifier comment était arrivti
cette lettre, M. de Jozères, la prenant .1 deux doigts, la tourna
et retourna, examinant à lotir de rôle la suscription et le cachect,
hé.sitant à ouvrir ce gros4ier paquet.

Le chevalier, la tête à demi reluvée, l'examinait attentive-
muent.

Enfin, comme mécontent de son hé.sitation, de .Joztres, d'un
coup sec du pouee, fit sauter la cite du cachet et déplia lt'
papier.

-Observvz 1 répéta le valet ài 9on imaire.
L'oeil du proeureur s'était d'abord fixé nonchalant sur l'écri-

ture. Tout A coup la pupille se dilata, la paupière s'ouvrit
plus grande, le rayon visuel se riva sur les lignes et, en nmême
temps qu'une secousse de la nuque envoyait la tête eni avant
d'un coup sec, les lèvres s'en tr'onvrircnt subit..ment.

-tn uprise de premier calibre 1 pensa de Saiîît-DutaRse en
surprenant ce jeu de phy.tionomie qui n'eut que la durée de
l'éclair.

Comme alla prudence lui dt.t aussitôt crié que dans cette
foule quelqu'un devait l'observer, M. de Jozèrei retrouva ins-
tantanément sou glacial et sévère visage, niais, eu mêmne temps,
son regard, tot brillant d'une étrange lueur, s'abattit eur Min
de Gablinoif, placée -1 quelques pas dc lui.

-1l parait que la lettre concerne la charmîante comtesse I se
dit le chevalier qui épiait toujour.

Ainsi qu'il avait maitrisé sa tsurpjri,.e, le ttiagistrat éteignit
aussiiôt son regard et tenta 'de rt prendre son calme ; maisi
commute si l'effort était impuissant à contenir une irrésistible sen-
8atiou qui voulait s'exprimer, il se voila vivemenît laî face de ses
mains poeées sur le front.

Nous l'avons expliqué. Venant d'eu bas, l'oeil du Saint-Du.-
tasse pouvait plonger entre le visage et les deux mains placées
Un PeU cOn angle.

-Tiens I il m'a tout l'air d'éprouver une immense satisfac-
tion sous son masque, souffla le chevalier à Bourguianon.

-Dame 1 monsieur, il y a de quoi. Le renard vient enfin
dc trouver cette poule A eroqner qu'il cherchait depuis si long,-
tempg, répliqua le domestique.

-Cette fameuse poule dont je dois avoir une aile, n'est-ce
pas ?

-blême les deux ailes, si monsieur daigne fie donner le peine
de le vouloir.

-Dis-moi, Bourguignon ?


